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• Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-Genèse, n, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages (le leur condition.-- Virgile.]
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TRAITE DES VACILIES LAITIERES.
(Suite.)

C.IIAPITRE IV.
in:scnmrTr m xs * m 's.

Les..Epis sont de deux espèces, les
uns do poils montants, lc, nutres dC poils
descendants.

Ciux de poils montants n ticsont autre
chose que des traces on forme de sillons
quitranchent sur le poil descen<lant; ils
dessilnCnt dles figtres u])Ls nu moins al-
loios uto dév-eloppée.:, û droite ou t
gauche et an dessous de la vulve. Ceux
de poils lescendaints flrment, îlcs dessins
variés dans le poil montant de l'écus-
son; ils affectent plusieurs fbrmcs, et
notanmment la forme ovale. Ils sO trou-
vent le plus ordinairement situés i la
partie inférieure <lu is, un peu au-
dessus des trayons postérieurs.

Les épis sont au nombre de scpt, et
ils possèdent toirs Une signilication.
Cinq figurent sur l'écusson, les deux
autres sont on dehors. Leur valcut
varie avec leur étendue, la position

qu'ils occupent, et la direction de leurs
Voils montants ou descendants.

Les nonis donton se sort pour.leà dis.
tinguer, seront compris par tout le
monde; Car ils ont quelque rappfort
avec leur forme et leur position.

NOMENCLATUfRE DES EPI1.

71

"N6

; 1 l

le. l'épi ovale; 2o . l'épi fessard ; 30,
l'épi babin; 4o. l'épi vulvé; 50. l'épi
bdtard; 6o. l'épi cuissard; et 7o. l'épi
jonctif.

L'emplacement normal des épis,
comme celui des écussons,.se trouve à
la partie postérieure de l'animal, soità
coté, soit entre les organos de la gén.-
ration et de la soevétion laetifère.
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lia. PI OVALE.
Lépi nommé ,va ifigure dans l'écus-

on et ét situé :de chaque coté de la
partie postérieure du pis, un peu au-
dessns, e iiideà deux trayons de
derriérefi la forme ovale, de là son
non ÿpoel, -descendant et fin, se dis-
tingUe paerlsakteite; t ses reflets lus
blandgwgy'teÈÈdui poil de l'écusson,
qui, . ifát

Qi ilàagit-de prononcer sur la
qua Ædu laitl'épi, ovale n'a qu'une
iipoitdù&secondaire.

L'éi.fess est * dehors de l'écus-
son e. 691flfeése de l'animal,
à droité "" guc3he de la vulve, à la-
quelle il- eu par le haut;
son poiui Eet ses proportions
o gd2j pouces de

hautedi lŠnb» de largeur.
Quand l'épi fässine dé sse pas

.ces ,et q'il est tecouvert
&à il indique la
pan de conserver
soli lei ednt;la 'station.

Non-seulement, il est d'un mauvais
indice lorsqu'il prend plus d'extension
qu'il est recouvert de poils gros et hé-
rissés, mais encore il annonce la dispa.
rition plus ou moins prompte du,. lait
pendant la gestation. Ces épis se ren-
contrent dans toutes les classes, excep-
té dans la première.

. . Epi BABIN.
L'épi dbain ii se rencontre ordinai.

roment que dans les deux premières
classes... Il apparaît dans l'écusson, il
est placé verticalement à droite ou à
gaucheiet: forme une raie tombante
au-desdouesget le plus ordinairement à
gauche de lar vulve, à laquelle il adhère
par le haut; on le rencontre souvent
des deux cotég à la fois. Il est. formé
de poils deosdndants, qui tranchent par
plus de lustre tu un éclat plus blanc
sur le poil montant de l'écusson; sa
forme est allongée, ses proportions sont
variables, ses dimensions ordinaires
sont de 2k pouces de longueur.

La présence de cet épi est un symp-
tbae de dégénérescence; il indique
une réduction du rendement lactifère
avant et pendant la gestation. Les di-
mensiona de plus en plus grandes, déno
teraie t .une.diminution toujours crois-
Eante dans la secrétion lactifère.

No.4 EPI ULVE.
L'épi vulvé ho soroncontro quo dans

la prenifreclass; il figure dans l'é-
cusson et ést situé au-dessous "de la."4 ' "a j 0

vulve, qu'il enveloppe dans sa partie
inférieure; sa forme est généralement
ronde dans le bas, quelquefois elle si-
mule une fourche. Ses proportions sont
de 9 :lignes de long sur 1. pouces de
largeur; son poil est descendant, et se
distingue à une certaine distance par
son lustre blanc. Il annonce un rende-
ment moindre do lait, principalement
lorsqu'il acquiert une plus grande éten-
due et que lo poil qu'il forme est gros
et clair.

No. 5 ErP BATinID.
L'épi bdtard présente la forme li'un

oeuf, sa surface est d'environ 4 pou-
ces de hauteur ,sur 3- pouces de
de largeur. Il est situé, dans l'écusson
qui l'ennadre, à environ 7; pouces
au-dessous de la valve; son poil des-
cendant se distingue par un lustre plus
blanc que celui de l'écusson dont la
teinte est généralement rosée.

C..t épi ne se rencontra que dans la
première classe [flandrine] et annonce
qu'une réduction très sensible dans le
rendement en lait a lieu dès les pro-
miers jours de la gestation.

.No. 6. EPI CUIsSAnD.
L'épi cuisse'rd se trouve ordinairement

sur le plat intérieur et au fond des
cuisses de l'animal. Il empiète sur
l'écusson, son poil descend et forme un
angle rentrant, qui se prolonge par "a
pointe sigue ou arrondie sur le pis de
la bête. On le voit quelquefois à
droite et à gauche, et dans-ce cas, sa
forme n'est pas toujours régulière;
mais le plus souvent il se trouve sur la
cuisse droite seulement. Les reflets
de cet épi sont toujours plus blancs
que ceux de l'écusson dont le po;l est
montant. Il signale une absence par
tielle de secrétion des glandes mat-
maires, ou une diminution de lait pro-
portionné à son étendue superficielle.
On peut rencontrer cet épi dans toutes
les classes et dans tous les ordres.

No. 7 EP JONCTIr.
L 'épi jonctif se distingue par un poil

montant, doux et soyeux ; il représente
une flèche dont la pointe est en bas :
prend son point do départ à environ
3½ pes. au-dessous do l'écusson, et va re-
joindre la vulve à laquelle il adhère par
une ligne verticale qui longe la jonc-
tion des deux fesses.

Cet épi qui annonce la quantité et la
durée du lait ne se rencontre que rare.
ment, et seulement dans les classes où
l'écusson no s'étend pas jusqu'à la
vulve.

(A continuer.)

LEs OIsEAux..

Avec les beaux jours du printemps.
nous sont arrivés les oiseaux, ces gra-
cieux chantres de la nature, ces compa-
gnons et amis du cultivateur. L'oiseau
se plaît aux champs; il aime à cons-
truire son nid près de la demeure d'un
habitant paisible pour le réjouir de ses
accents. L'oiseau est en même temps
un infatigable destructeur d'insectes.:
les serviceé qu'il red, sont incalcula-
bles. Il y a donc foIie,autant1ue cruau-
té, à détruire les nids" d'oiseaux. Les
parents tant soit peu soucieux de l'édu-
cation de leurs enfants, devrent veiller
à ce que ces derniers s'absfiennent de
chasser les oiseaux, d'enlever leurs
oufs ou leurs petits. Un enfant qui
s'amuse à ces cruautés, dénote un cœur
mauvais; si on ne le corrige de suite,
on s'en repentira plus tard. Par une
loi passée en 1864 (statuts de 1864 Oha-
pitre 52), les Juges de Paix ont le pou-
voir de punir les personnes qui détrui-
sent les oiseaux, ou les nids; nous in-
vitons les bons citoyens à s'unir aux
Magistrats dans chaque paroisse pour
mettre cette loi en pratique.

On lit dans le Maine Farmer:
On peut obtonir une belle récolte do

navots, en répandant dans lo mois de
juillet de la graine de cette plante entre
les rangs du blé-d'inde qu'on aurait se-
mé dans une terre bien engraissée. Si
le blé d'inde a bien levé, et s'il a eu un
bon départ, il sera mûr avant quo les
navets aient atteint beaucoup de déve-
loppement, et quand il sera enlevé, les
navets profiteront rapidement.

Ce système ne fait aucunement souf.
frir le blé d'inde, et la récolte de na-
vets se trouve à n'avoir couté qu'une
bagatelle.

LA LAITERIE.

Voici le temps de la fàbrication du
beurre et du frimage. Nous n'avons
nullement l'idée de donner, ù coLtt oc-
ension, des recommandations que nos
leoteurs mettent en pratique depuis

longtemps ; seulement nous ferons
quelques remarques que nous croyons
pleines d'à propos. A venir jusqu'à
présent los cultivateurs canadiens-fran-
çais se sont bornés à la fabrication du
beurre; et nous en sommes encore,
malheureusement, à importer notre
fromage d'ailleurs. Cependant la fa-
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brication, du beurre est loin d'être dés-
avantageuse aux cultivateurs, surtout
si.on y apporte de la précaution. Grand
nombre de cultivateurs sont assez soi-
gneux; n.ais un certain nombre sont
d'une négligence déplorable. .Nous
voyons souvent sur le marché dlu.beur-
re vraiment dégoûtant. Quelques' fois
cependant les personnes qui l'offrent en
vente, sont d'une grande propreté ; et
le manque de nations est la seule cause
de l'inferiorité de leur article.

D'abord pour traire les vaches, on
doit être d'une extrême précaution.
Les tra&yons doivent être bien nettoyés
avec de l'eau tiède. Nous voudrions
Voir disparaitre cette habitude plus ou
moins propre qu'ont certaines person-
nos dO mouiller les trayons avec le lait:
quand ils ont été lavés à l'eau tiède, on
pout ensuite traire à sec. Inutile do
recommander l'extrême propreté du
couloir. . .

Les vases dans lesquels ou coule la
lait doivent avoir les parois aussi unis
que possible. Les vaisseaux on fer-
blanc sont en cela préférables à ceux en
terre. On no devrait jamais em-
ployer ces derniers du moment qu'ils
commeneent à se déplom ber. Ce qu'il
y aurait de mieux serait des vases en
verre: .on peut s'en procurer à assez
bon marché aux verreries de Montéal,
nous croyons. Si on veut avoir du beur-
re de.première qualité il. faut n'em-
pl9yqr que la crème douce,. et bien
l'élaiLtr. On ne saurait trop laver, et
domllanier la þrarate, surtout si elle est
en þpis. Des barates pn verre seraient
ce qu'il y aui'ait de mieux.

Quand on sale.le beurre on devrait
toujours écraser le sel très fin; autre-
m ent on n'a ga 'iun beurre inférieur.

.vc es précautions et une infinité
d'autres que nous n'avons pas, besoin
d'énumérer on réussira à faire un
beurre 'excellent et qui aura un prix de
préférnàes'ur'lè'n.arché. Nous re-
marquônà döpuis nombre d'années que

oes.cultivateurs vendent leur bourre
sur ll> xaxýhé a eè'plds de facilité et à
un prix plus élevé que-les autres: cela
est d- 'e ,u'ils n'entcessé apporter
un ,urre.reele n 'supérieur. Que
tousosu Eitiat'eurs B'éiforcent donc
de les ii r, et leur beurre acquièra
de la renommée et sur «le marché
local, et surtout sur 'les marches
étra egOrs.

wultiateurs pirenez les trente sous pour
2R, les 12 pour 10, et les 0 pour 5.

LE TREFLE.

La culture du trèfle sur une terre est
un des meilleurs moyens d'enrich ir et
de fertiliser le sol, et c'est une excel-
lente préparation à la culture du blé.
Le fourrage de trèfle mêlé de mil,

quand il est fait avec soin et en bon
ordre, est le meilleur pour toute espèce
d'animaux. La dificulté, c'est de.l'en-
granger en bon ordre. Il arrive sou-
vent que, par un mauvais maniement,
il devient noir, rempli de poussière, et
même moisi. Mais si on le coupe
quand les fleurs commencent à brunir,
et qu'on a.le soin de ne pas briser les
têtes et les feuilles en le manouvrant,
ni de les laisser se perdre, c'est le meil-
leur foin qu'on puisse donner aux ani-
maux.

Les cochons eux.mêmes, si on le leur
donne coupé fin, et mêlé avec leur
nourriture ordinaire, s'en trouveront
bien, et profiteront beaucoup.-Journal
of thefarm.

Ces avantages devraient engager
tous. les cultivateurs à semer du trèfle
en abondance sur leurs terres.

DES PATURAGES.

Généralement, dans cette partie du
pays, les cultivateurs so pressent trop,
croyons-nous. d'envoyer leurs animaux.
au parc. Cette hâte n' est en aucune
manière avantageuse. Il vaut mieux
soigner les animaux quelques jours de
plus à l'étable et donner à l'herbe le
temps de croitre et de prendre bonne
racine.

En n'attendant pas que les pares
soient bien épris pour y mettre les
animaux dans, c'est justement
prendre le moyena d'avoir un méchant
parc durant toute l'été, et par -consé-
quent d'avoir des troupeaux mal on or-
dre, maigres, et dont on ne peut atten-
dre aucun profit. Et non-seulement,
on tue l'herbe, mais aussi en gâte le
terrain. Car la terre n'est pas assez
ferme.

Un autre inconvénient résultant de
ce fait est co.ui ci. Un animal qui ne.
trouve pas sa nourriture dans le pare
où il se trouve en cherche ailleurs. . Il
brise les clôtures et passe dans les prai-
ries ou dans les champs de blé et d'a.
voine, causant un dégât irréparable.
Et il est vrai de dire que. cette espèce
de malice qu'on rencontre cher certains
animaux, vient presque toujours de ce
fait.

Un animal q.ui a de quoi boire et
manger dans son pare, ns cherche pas
à aller ailleurs, Et les cultivateurs
savent, qu'il suffit d'un animal brisant
les clôtures, pour gâter et entraîner
tout un troupeau.

La dernière partie du mòia.de mai
est Io temps favorable pour mettre les
animaux au parc.

Un bon cultivateur doit toujours
voir avant d'envoyer paitra ses sni-
maux, si la clôture est bonne"partout,
afin de ne leur donner aucune occasion
de s'ennalicer.

On devrait toujours aussi. séparer les
parcs en trois ou quatre enclos, afin de
changer les animaux de fláäé et de
donner à un parc qu'on a d'abord fait
raser, le temps de s'éprendre de nou-
veau en herbe, pendant que' le second,
ou le troisième, ou le quatrième est
parqué.

De cette manière on est. toujours
certain d'avoir de l'herbe fraîche, ten-
dre, de bons pâturages en un mot.

Les bêtes à cornes sont . les animaux
qu'on met les'premiers dans un parc;
on y met ensuite les chevaux,.qui peu-
vent couper l'herbe plus près ..de terr e
que les bêtes à cornes, et mangent cer-
taines herbes que celles-ciejettent.

On ne devrait jamais .laisser. paîtra
les cochons, dans le pare commun. On
leur fait un petit enclos, et ils restent
là, où ils sont aussi bien qu'à courir
partout.

Quelques cultivateurs séparent aussi
les moutons d'avec tous.les autres ani-
maux. Cette pratique .a du,. bon.
Cependant, ceux qui n'auraientpas de
parcs assez étendus .,pour .la suivre,
peuvent fort bien laisser aller leurs
moutons avec les chevaux.

Cette année en particulier,les, culti
vateurs doivent veiller à ce.. que. leurs
animaux passent unbon étéi et arriý
vent à l'automne on, bon ordre. Car,
il est bien à craindre que l'hiver
prochain, le fourrage soit bien' rare.
Or, si les animaux sont mis en hiver.
nement en mauvais étatils courent la
chance de rester maigrestout l'hiver
vu que silo fourrage est rareo :an sera
oblige de les régler sur.la qiantité. Ils
dépériront infailliblement,.et.l'on: aura
à constater au printemps des pertes
considérables.

Pour se prémunir contre la rareté du
fourrage,'on:devrait..semer. beaucoup
de planites .fourragères,, -1lles que cai
rottes, betteraves) navets, ete.

-- tb
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LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Poûr lé Joùrnal d'A griculture.)

«_latWb'urgh,: 15 mani, -8
DE LA LAITERItE.

M. le Rédacteur,-
Nul doute que vous alléz 'me pardon

ne 'bien volontiers · la liberté que j'ai

prise aujourd'hui de consacrr quelques
lignes, dont le seul et unique but est de
v-énir en aide à vos épouses et à vos
jenes demoiselles on leur parlant un

peu de la laiterie.
Je sais d'avance que bon nombre

cl'entr'olles savent très-bien faire le
beurre; mais aussi, par contre, je sais
également qu'il y on a un assez bon
nombre qui ne savent nullement le fa-
briquer. Voilà pourquoi nous rencon-
trons si souvent tant de mauvais beurre.

Cependant, je dois, à leur louange,
dire en passant que nos Canadiens, on
général, possèdent à un haut dégré la
qualité indispensable àu succès de la
inanutention du laitage, c'est-à-dire, la
propreté ; c'est ce qui nous fait con-
prendre pourquoi on attache beaucoup
d'impoctance à nos bourres.

Ceci est tellement le cas, lecteur,
que les Américains achètent le beurre
Ôaiadien pour l manipuler de non-
veaui et le vendre ensuite chez eux
comme beurre dé première qualité.

Puisqu'il en est ainsi, aimable lac-
trice, il faut donc s'attacher à le bien
manipuler pour tirer Je la hi:orio tout
le profit possible. Et manipulant bien
votre beurre, dorénavant, vous ne serez
plus, pour ainsi :dire, obligócs de don-
ner aux achéteurs étrangers, votre
beurre, pour des prix parfois trop mo-
diques et souvent ridicules. Quand ces
MM. vous donnnt vingt contins pour
une livre' de votre beurre, alors, no
doutez plus qu'ils s'en vont Je vendre
chez eux le double du prix qu'ils ont
payé, et même plus. Vraiment, c'est
insultant. Et' c'est aussi laisser ces
spéculateurs, espèce de vampires, faire un
trop grand profit aux dépens du toutes
vos peines, de votre trouble, do vos fia-
tigues et de vos sueurs même. No
comptez pas pour rien toutes ces cho-
ses, et faites-les payer ce qu'elles coû-
tent en vendant désormais ce que vaut
votre beurre.

Néanmoins pour cela, il f.ut bien
connaitre tous le3 travaux qui b'atta-
chant à la laiterie. .Les voici :

Premièrement; Obtenir le beurre en
le séparant - du lait. Deuxiènement:

Fabriquer du bon fromage par la coa-
gulation 'du lait.' Troisièmement
Savoir utiliser le petit. lait, liquide
provenant de la fabrication du froma-
ge. Voilà quels doivent être les -tra-
vaux de celle ' qui s'occupe de la laite-
rie.

Aujourd'hui, je n'aurai pas à vous
parler de la fabrication du fromage
j'en ai parlé §tir mon précédent article.
Seulement il me resto ·à vous er-trete-
nir sur la manière de confectionner le
beurre et d'utiliser le petit lait.

DU BEURRE.

Parlons d'abord du beurre.
Pour faire du beurre, on le sait, loc-

trice, il faut du lait. Et on sait égale.
men! que le lait dans la même traite
varie beaucoup. C'est pourquoi bien
des personnes s'appliquent à le séparer,
même cn trayant les vaches. Ellos
mettent d'une part, ce qu'elles appel
lent le lait bleu ; et de l'autre, le lait
gras.

Quoiquîî'il on soit, chère lectrice;
c'st-à-dire,' que vous sépariez le lait ou
que vous ne le sépariez point, il faut
toujours prendre soin de traire les va-
cies à fond, afin qu'elles n'aient pas le
pis eng-orgé d'un lait très-riche, et
qu'elles ne cessent point non plus pour
cela d'on donner beaucoup.

De là aussi la nécessité iii lispensable
d'adopter certaines heures pour la
traite des vaches : par exemple, le ma-
tin à six heures, et le soir à sept lieu.
res,et de les suivra bien régulièrement.
Sinon, d'une bonne vache 'laitière, on
on fcra une mauvaise ; et alors, au lieu
d'une source le richesse, une vache
'deviendra un vrai fardeau pour la
maison.

J'ai connu des personnes qui ci
étaient arrivées là avec leurs vaches.
Aussi, elles avaient toutes sortes d'heu
res pour les traire. Pout-ètre était-ce
dans la crainto de voir trop tôt surir
leur lait <?). Dul reste, je suis porté à
croire, clans lour propre intérêt, qu'el-
les avaient bien leur but dans cette
manière d'agir : manière pourtant fort
blâmable en soi.

La quantité et la qualité de la erème
et du beurre, varient aussi avec les
vaches et surtout selon leur alimenta-
tion ; une nourriture riche en albumine
produit beaucoup de beurre; les herbes
douces et aromatiques lui donnent une
saveur particulière. et agréable, tandis
que les plantes amres produisent un
effet tout contraire.

On m'assure que le lait des vaches

nourries dans des près couverts de
Trèfle Alsique et de mil,-est très-riche
on beurre. Raison de plus encore pour
eneourager nos braves Canadiens de se
procurerCe cette graine, fût elle à un
haut prix, et d'en semer partout sur
leurs terres. Ce serait un argent placé
à un fort gros intérêt.

Pour un même lait la quantité de
beurre sera d'autant plus grande : 1o.
que.le lait sera plus longtemps isans
s'aigrir ou se coaguler en le conservant
à une température peu élevée : 2o. que
les vases où on aura placé le lait pour
on obten la crôme auront moins do
profondeur : 3o. qu'on aura mieux
séparé totte la crème et que celle-ci
est plus épaisse fors de la fabrication
(lu beurre La première u.rême du lait
et la crêm e du lait doux donnent le
beurre le plus exquis.

Le lait toit être conservé à une tem-
pérature >as-e et pour cela la laiterie
devrait être préservée des rayons se-
laires du nidi, en plantant, par exem-
ple, autour d'elle de belles épinettes
blanches, les sapins, des pins, etc., et
contenir, q1uand cela se peut, une source
d'eau frai he, ou de grands vases rem-
plis d'eau froide, dans laquelle on fe-
rait bien d'y ajouter do la glace, si toit-
tefois on en a.

Toute matière impure, en fermenta-
tion ou qui s'aigrit, tel que le lait sûr,
crême conservée longtemps, etc., teus
corps étrangers susceptibles de pro.
duire des émanations, tels que viande,
poisson, soupe, etc.., ne doivent jamais
être placés dans une laiterie, car la
crème s'imprègne trop facilement de
toutes ces exhalaisons.

La propreté la plus absolue doit ré-
gnier dans les vases, sur les tables et
tablettes et dans toutes les parties de
la laiterie. Du lait renservé doit être
non-seulement essuyé, mais lavé avec
de l'enn !òde contenant un peu ce soda.

On doit aussi faire bien attention à
ce que les araignées et les mouches ne
s'introduisent pas trop dans la laiterie
pour y séjourner continuellement,
comme cela arrive quelquefois chez
certaines personnes. C'est une mal-
propreté impardonnable, qui, souvent
tourne au désavantage du vendeur ou
do la vendeuse. A ce propos, aimable
lectrice, je vais vous raconter une pe-
tite histoire'. La voici:

'Un joui-, une Dame, grande fabri-
cante de beurre, se hasarda d'aller
chez un ,marchand pour lui offrir un
bon lot de son beurre. Rendue chez
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lui, il en demando le prix. Elle le lui
dit.

Cependant, comme d'habitude, le
marchand demande à voir son beurre.
Tout aussitôt, elle le découvre. Le
voilà visiblo. Le niarchand s'appro-
cie, l'examine avec attention, et après
un sérieux examen, il est tout surpris
d'y voir tino multitude infinie de petits
points noirs...... Qu'est-ce que cela,
s'écrie-t-il ? Des mouche:, je crois.
Quoi ! Des mouches. Effectivement,
ce sont des mouches; et puis, des séri-
ouses encore ! Oui, répond la Dame :
Ce sont des mouches. Mais il v en a
bien de ces mouches, répète le mar-
chand !Ah I répond vivement la
Dame: Il n'y cri a pas beaucoup cette
fois, Monsieur, je vous l'assure. Si
vous eussiez vii, par exemple, quand
je l'ai fait, comme il y en avait. Là
vous auriez pu parler.

Ce n'est pas assez, lectrice. Cette
Dame, est trop franche, elle va tout
faire coiinahre, vous allez le voir.

De plus, elle ajoute : J'en aiôt.é de
dedans trois fois plus qu'il y ci a niai i-
tenant. Vous voyez qu'il doit être
très-propre.

Alors, le marchand, à mi-voix, dit
Trois fois plus qu'il y a maintenant ! Ca,
ça équivaut bien à trois quarts. Pou
le moins, il un reste bien encore de-
dans, un autre bon quart ; et comme
trois quarts ajoutés à un quart égalent
l'entier,-tuut naturellement, j'en viens à
la conclusion que cette Dame ne m'a
point offert du beurre, mais des mou-
cies et rien quo des mouches.

Et comme ce marchand n'était nul-
lement décidé à commercer sur les
mouches, il la congédia avec son pré-
tendu beurre.

Muintenant, lectrice, je vous entends
rheedemandor : Mais, qu'a-t-elle fait de
ce beurre ? Là-dessus, je vous raconte

On devrait aussi,' chière lectrice,
placer les vases à lait sur une tableau
milieu du la laiterie. Ainsi, ils se-
raient expos.s à un courant d'air plus
frais que sur des tablettes autour dos
murailles, et quelques pouces de chai--
bon de bois, placé antor de la laiterie
sur une tabluLe à rebord, lrnLi ilt 1:a
propriété d'absorber les exhcalaisons
malsaines.

Pour tenir la crème à une tempcéra-
iture basse, le vase qui la contient
pourrait être placé on été dans de l'eau
froide, tel que dans in puits, avait la
confection (lu beurre, lequel doit être
fait aumnoins deux fois par semaine.

Le. moulins à beurre los plus parlihits
sont coin:truits Je manil à peime tire
le refroidissemeit ou le roeliauflimenit
dje la crème au moyen d'eau tiroide oi
chaude contenue dans un vase dans le-
quel est plongò cin rtie le ioilin, ut
possédant un thermmtre pour inidi-
quer la tomIperlat,ure :le la erème

Pour pucrîr le bJeurr.n> doit em1i-
pl'yer s in:-trumets b [o is pIlutôt

que les mais et 1C: cuiber mn beurro
qu'avec des mailns nettes, fraîches et
sans odeur.

On sale le beurre aussi frais que p-
sible. Il c:,L devisé par petites masses
et lavé dans de l'eau froid e contenant
un peu de scl, jusqu'a ce que l'eau sorte
claire ; ensuite, on l'otnd comme ui
gâteau, ont - lu saupoudre au fui- et à
mesure du pétrissago, d'environl une
livre et demie de beau sol fin pour
vingt-cinq livres du beurre, puis on
tasse à mesure dans lo vaisseau qui
doit le contenir dans lequel on ajoute
une saumure assez forte pour faire sur-
nager un Suf. Le beurre doit êtro
recouvert d'un linge imbibé de sauntmure
sur lequel on verso un pou de sel.

Les meilleur-s Vaisseaux dans les-
ce qu'on m'a raconté à moi-même. Une quels on met lo beurre Sont les jiots de
partie, m'a-t-on dit, a été consacrée
pour graisser les roues do son mari :
Pardon, lectrice, je me trompe, les
roues de la voiture de son mari ; et
l'autre partie a été consommée à la
maison.

Voilà, chère lectrice, oui voilà le
triste sort d'un beurre qu'on pourrait
appeler le beurre et la mouche: nouveau
beurre, il est vrai, mais que tous n'es-
timent point.

Ceci nous fait voir que ce n'est pas
tout à fait sans raison que je vous ai
recommandé plus haut une 'propreté
absolue de la laiterie, et de tout ce qui
est nécessaire à la confection du beurre.

grès, les tirettes cin chêne et celles on
sapin.

On no doit pas manquer do blanchiir
souvent à la chiaux, les murs de la lai-
terie. On y ajoute aussi quelques
poignées de sol en la faisant éteityre.
Voilà pour le beurre.

Quan)t au petit lait, quoique du res-
sort de la chimie, je me permets de
vous fAire connaitre et sa confection
et son utilité. Ot le réduit en suerc
tout comme l'eau d'érable, en le fai-
sant bpuillir jusqu'à csistance. On
s'en sort dans les laboratoires cliimi-
ques.

UN AMI DU PIOoRES.

CULTURE ET USAGE DU SARRASIN.

On peut considérer l'utilité du sarra-
.in sous trois points (le vue différents
la graine, comme nourriture de l'hom-
me, des bestiaux et le la volnille, la
plante ve-te, com me fourra<r et comme
bon engrais pour les terres, lorsqu'on
l'y fait enfouir par la charrue ; enlii,
eette li-mo planîto, commo ayaânt la
propriété de purger les terres <les mau-
vaises herbes : on ne la sème souvent
qu'à cet effet, dans celles qui en sont
infectées. Alors, en doit les labourer
un -automne; on ramntasso ensuite le
chiendcnt pa-r tas pour le brùler ; on
lierse ai printemps, et on sème le sai-
insin les premiers jour. du juin. Si oi
le secmait plus tüt, ilHleurirait à l'épo-
cIlle de la plus gir-r:de chaleur, qui le
brûlterait et priverait le cultiv-ateulr de
la récolte des grains Cette planto est
d'ailleurs si tendre et si déliente, que
les gelées blanches du mais de mai ne
manqueraient 1;as de le faircérir. lin

ne conliani t la senene' à la terre que

daîns les pîremiers jours de juin, la

plante eera en:i fleurs dans le coar-:nit ide
jiillet, sais n où Cl por: :- vir
utilement cri fourec.

il fiiet semer- le snrr:îsinc, iauant qu'il
-est r»sile, par un tcmps lm-iide ; il
lèvera u bu (le cinq out six jurs, et
ét!ouilera les mauvaies herbes par une
icroissaeo rapille. Si oni le laisse nfi-
rir sur pied, on dit saisir le moment
de la récolte, le laisser achever de sé-
eher sur rlaec, après qu'il aura été
coupe, et ne pas le tenir renfi-mné,
lorsqu'on l'aura amené à la ferme,
parce qu'il s'éclauifl'e aisément : ou le
met dans un lieu aòré, jusqu'à ce qu'il
soit parfaitement sec : alors, oi le fait
battre comme le blé.

Le sarriasin donne do la belle farine,
et on assez grande quantité : elle res-
semble à celle du froment, et l'on en
fait du pain. En Allemagne, on en fa-
brique plus souvent de la semoule
[pâte faite avec la farine la plus fine]
qu'on apprête de différentes manières,
et dont l'usage est très sain : les lon-
mes qui sont habitués i manger du
sarrasin sont forts et vigoureux ; il y a
dos contrées où l'on cin mange trois
luis parjour. Il fournit aussi de bonne
eau-de-vie, et l'on s'en sortà Datrzie
pour ces liqueurs qui sont si estimées.
Il y a même des distillateurs de Lon-
dres qui l'achètent ut prix de l'orge.
A Yorksh ire, à Norfolk, on l'estime
beaucoup pour engraisser promptement
les pores, ainsi que la volaille. On le
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mêle avec . de Pavoine pour les poles
mais il faut avoir l'attention de n'en
pas donner une trop grande quantité
à ces animaux jeunes, car il leur cause
une sorte d'ivresse, surtout au co mni n-
coment.

Le lard des parcs qui-ont été nouris
nu sarrasin n'est pas, à la vérité, fort
gras, et il est mou; mais on peu réiaé-
dier à ces inconvénions, en donnunt
aux pores de l'orge et des pois, liait
ou quinze jours avant de les tuer.

Lorsqu'on a dos terres trop éloignes
et que la transport des engrais devient
couteux , on peut les ensemencer en
sarrasin. Lorsqu'il est en fleur, or le
laboure, et on peut ensuite y semer
d'autres grains,- ou des racines, sans
autres préparation, car la terre se mnein-
tient très meuble, de sorte qu'il suffit
d'y faire passer laherse. Les bestiour
aiment boaucoui> le sarrasin on veri;
c'est une excellente nouriture, excepté
pour les moutons. On le fauche krs-
qu'if est à demi fleuri et qu'il n'est
point couvert d'humidité, afin de pré-
venir l'enflure du bétail. Ce fourr&ze
donne beaucoup de lait aux vachos :
on peut fairo entrer les porcs clans 'é-
table, après en avoir fait sortir les a-
ches, afin qu'ils ramassent ce que les
vaches ontlaissé. -uteur Français.

RE M E D E.

Pour guérir les verrues qui se for.
ment sur les trayons des vaches,on fera
dissoudre deux onces d'alun dans uhe
pinte d'eau douce, et on lavera- souvent
les triyons.

BULLETIN COMMERCIAL.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe, 16 Mai,
Greonbacks achetés à 14 p c ae dis-

compte un argent courant.
Argent acheté à 7 D. e. avec le dis-

compte du discompte et vendu à 6.
Or, à Now.-Yerk, le 14 Mai à

4 hrs. P. M., 114¾.
cORCORaN à ST. JACQUES,
Courtiersde St. Hyacinthe.

DEPARTEMENT DES DOUANES.

OTTAWA. 13 Mai. 1870.
L'Escompte autorisé sur les Envois

Américains, jusqu'à avis contraire, est
le il par cent.

R. S. M. BOUCIHETTE
Commisaire aecs Douanes.

$..-oNNE NOUVELLE.-Ouverture
de l'Hôtel du Canada à une piastre par
jour.-A tous les marchands et person-
nes qui visite Montréal et au public on
géral, ces Hôtel vient d'être réparé

Le Séminaire de St. Hyacinthe vient et meuble a Ment et sera ouvert a parr
(Il de jeudi,. 0 mai courant, par' G. B3. 'Wu-

d'acheter de M. Magloire Benoit de re,'propriétaire et F.X. Fortin, géranz
Laprésentation un taureau Ayshire, ce dernier.étant canadien et pour diri-
àgé de 2 ans, pour la somme de $80. gar la. maison et bian connu par a: on-

Cutte vente prouve ce que peut payer pacité comme hotellier, ils sollicitent
l'élève des animaux améliorés. Les du publie en général une visite peur
taureaux et taures ordinaires ne se'assurerdubonaccomodementquel'on
vendent à cet àge que tout au plus $15 piastre parjour.
à $20, et coùtent autant de risques, Pension sans chambre a des prix très
autant de nourriture et de soins que modérés.
S'ils étaient de race supérieure.

Nous invitons donc les culo ivatourp à B .
profiter do cet exemple. Qu'ippls ne riiétainrt d. . arin , ghean
samusent plus à élévcr les animaux drmcia rtx d e iet cour l
saits s'occuper de la race ou de la. qua Orge par 50 bso .................et £0 2 
lité. Outre le choix d'une bonneree Avoine par 3 h lbsi............... o 1 6

il auten ute coisr ls nclyids:Pois par Go lba.. ............... o e 0
Gine de lin ..................g é o o o

l méthode que nous donnons dans e- mo m
tre traité des vaches laitières servira à Boufonetulirpa1al 14 $7a 1870

piast, re paié jour10I. 7a$

faire connaître si un veau sera ou *non 2me qualité ............ 5 a 7
bon reproducteur, si une génisse fera Pache a lait ................ 20 a 30

nebonne ou Mauvaise vache laitière, VEx..................30 a 55us ire qualité ...........r é a 2
etc., etc., et cela dès les premie..s mois 2me qualité ............ 6 a 9

31m' qualité ............ a a 6de leur nvitsaf. les cul'vateurs Moutens, le qualité..........8 a 10
trouveront un grand avantage étudier 2me qualité............ a 7

et à mettre an pratcque ette ii, quhode: tme qualité . ........... c2 a r3
ils évterout ainsi d'élever un grand Cochons................... a 12
nombre d'ani.cmaux impropies à l'usage Foin, ira qualité par 100 lb.'à a 6

2me quclit ............ 4 a u
auquel ils sont destinés. Pavilac iat qèalitr............2 a 3

St Jean, 14 mai 1870.
Fleur, par quart .. ........ 4 90 a 4 75

par 100 lbs ......... 2 30 a 2 40
de blé d'inde p. 100 Ibo. i 90 a 2 00
de sarazin do 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 Ib .......... o 35 a o 37
Orge, 56. .......... 0 Sc a 0 00
Graine de lin .............. 1 40 a 1 50

demil............. 4 25 a 4 50
Pois, par minet ........... O 70 a 0 75
Blé, - do . ........... 1.00 a. 0 00
Blé d'inde par 561bs ..... .. o 70 a o 75
Sarain : . 50 .... .. 040 a 0 45
Rufs pardouzaine ..... .. 0 13 a 0 15
Volailles par couple .... .. 0 30 a à 45
Poulets do ..... .. 0 50 a 0 60
Oies do ........ 1 00 a 1 50
Dindes do. ........ 1 75 a 2 00
Pigeons do ....... 0 10 a 0 12
Bourre fiais par livre...... . 0 20 a 0 22

salé do ........ 0 Is a 0 20
Saindoux, do ........ 0 10 a 0 18
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates .................... 50 a 0 60
Lard frais par 100 Iobs........ 80 a 1 00

mess par quart ...... 26 O0 a 28 0
Bouf par 100 1bs............ 6 40 a 7 00
Foin do bottes ........ 5 O a o o0
Paille do do ........ 2 00 a 2 50
Beis à lacorde.·........... 00 a 5 no

Sherbrooke, 14 niai 1870
Boeuf-par quartier...... 7 Q 10

do livre........ 5 0 15
Mouton ................ 5 a 35
Agneau ...... .......... 0 a 0
Lard par livre.......... 9 a 10
Beurre-n tinette. 18. ra 20

do par livre........ 20 (M 25
Fromage............... 8 0-12
o ufs .................. 15 0 17
Dindes par lb .......... 0 ni no
Poulets ............ 30 Q Go
Oies.................. 0 ra 00
Pattesýmint............5 0 a 55
Sucred'érable............. 0 C> 00
SaMin.................40 .@ 45

, on'tieur par poche.. .$1 5001 75
Avoin:e par-minot........ 34 0.50
Laine................. 25 /a 26
Foin;'parton............ S 8 10
Paille -, do . ........... $ 6: a o
Bois--diur sec....... 3 0 oo

do vert.........$ 2 (& 3
Miel, laboito............ o0ta o

MARCHE DE JOLIETTE.
14 mai 1870.

piastres cents
Fleur par quart..............s 00 à ù 50

do do cent lbs...........220 251
do Bled-d'Inde do.......... ou o o0

Avoine par 40 lbe...... ...... O 35 0 37
Orge par-561bs.............. s0 e 70
Mil par 48 Ibm...............3 00 O 00
Pois par minot...............O 70 O 80
Bied ý do do................. 100 125
Bled-d'Inde do do.......... 0 o 70
Sarrasin do do...... ...... 0 e 50
Patates do do.............. 50 0 0
Rufs par douzaine........... 12 0 13
Volailles par couple........... O O 0O
Oies do do............ 0 O 00
Dindes do do.......... O o o o
Pigeons do do,..........O "0 20
Beurre frais par lb............ 1 G 20

do salé do................. o 15 o 18
Saindoux par 1)..............0.00 O1
Miel do do............. c o o0
Lard frais ?ar cent lbs....... 9 50 10 0

do messi-par quart........ 0 0O
BSuf par, cent-lbs. ........... 0 0
Foin par cent bottes........ 3 00 4 O0
Paille do do.......... .. on O 0O
Bois à lacorde,............c 00 a 50
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Les Trois-Rivières 14 mai 1870.
Avoine ............ . $0 30 a 0 35
Pois ............... 0'80 a 0 85
Gabourage........... 0 O0 a 0 00
Sarazin.. .... 0 40 a 0 60
B16-d!inde candien .. 0 85 a 1 00
BSuf par Ibs .... .... 0 06 a 0 07
Lard do .... .... 0 15 a 0 18J
Veau par quartier .... 0 0 a 0 00
Beurre frais par lb. 0 20 a 0 25
Rufs par douzaine 0 12 a 0 13
Patate au minet.O. ... 0 75 a 0 80
Foin àla botte ...... 0 00 a 0 00
Paille - do ...... 0 00 a 0 00
Sucre d'érable .... .. 0 10 a 0 00
Poule par couple .... 0 70 a 0 80
Graisse fondu....... . 0 00 a 0 0

en branche.... 0 00 a 0 0
Petite graine d'oignon 0 00 a 0 00
Savon du pays ...... 0 8 a 0 10
Saindoux par Ibs .... 0 18 a 0 20

St. Césairo, 14 Mai 1870.
Fleur-Farine de blé,par p1OOlb $2 50 a 2 00

d'Avoine do. .... 2 00 a 0 00
de Sarasin do .... 2 00 a 0 CO

Grains-Blé par minet...... 0 00 a 0 0
Pois do .... 0 90 a 0 85
Orge do .... 0 00 a 0 60
Avoina do .... 0 30 a 0 35
Sarrasin do .... 0 00 a 0 60
Lin do .... 0 00 a 0 00
Blé d'Inde do .... 0 80 a 0 90
Gaudriole do .... 0 43 a 0 44

Lôgumes-Patates do .... 0 50 a 0 55
FOves do. .... 1 40 a 0 00
Ognons do .... 1 00 a 1 21

LaiterieE-oufs. par doz, . 19 a 0 20
Beurre par Ibn .... 0 18J a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 20
Divers-Sucre d'érable par Ibs 0 il a 0 10

Miel do ...... 0 10 a 0 02
Saindouxdo ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 09 a 0 10
Lard frais pai lOIbs . 8 00 a 9 00
B]uf par quartier.. 0 05 a 0 06
1oigons do '.. 0 42 a .0 60
Be',àla. livre...... 0 05 a 0 06
Lad parlivre..... 0 12J a 0.13
Lard salé par livre.. 0 121 n. 0 13
LiÙvre,par couple... 0 20 a 0 26

Tolailles-Dindes. -do ;.. 1 40 a 1 50
Oies do.... 1 20 a 1 40
Canards do .... 0 00 a 0 0
Poules do .... 0 40 a 0 50
Poulets do .... 0 38 a 0 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... 80 a 0 85
Pommes le quart.... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 0 08 a 0 09
Foin par 100 bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 bottes. 1 50 a I 80

Bois-Pruche, par corde.. . $1 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00
Merisier do .... 2 50 a 0 n0

PRIX DU MARCHE D'ACTON
14 mai 1870.

Fleur en poche.... .......... 2 25 0 00
Avoine par minot............. 0 32 0 36
Goudriole dito.............. 0 43 0 50
Pois A soupe par minot...... 0 80 0 90
Blé-d'Inde par minot.......... 90 0 00
Sarrasin alto...... .......... 0 05 0 60
Poules par couple...... ...... 0 80 0 90
Poulets par couple.......... 0 50 0 60
Bœuf par livre...............0 06 0 10
Moutons par livre............ 0 07 09
Lard par 1bn................ 0 13 0 16
Lard par 100 lbs............ 10 50 il 00
Patate par min, t...... ...... 0 50 0 60
Beurre frais par Ibs.......... 0' 25 0 26

dito salé................. 0 20 0 22
Sucre d'énrble par Ibs.........O 3 <I 00
Suif par 1bs......... ... o 15 0 10
Foin par 100 bottes............ 50 6 00
Paille par botte............ 0 05 0 06
Miel la livre................ 0 10 0 il
Savon du pays............... 0 10 0 00
Oignons par tresse.......... 0 25 0 30

Montréal 14 mai 1870.
FARINE--Blé par 100 Ibs.. .... 12 0 a 12 0

Farine d'avoine...... 11 0 a 12 6
Do de blé-d'inde.. 9 6 à 10 6
Do de sarazin .... 8 0 a 8 3

GaAIs-Blù par minet. 0 0 a 0 o
Orge de ...... 2 3 a 2 6
Pui-, do ...... 4 0 a 4 G
Avoine do ...... 2 0 a 2 0
Saramin do ...... 2 3 a 2 0
Blé-d'inde ...... 3 0 a 4 6

LEGeDiEs-Patates au sac...... 5 0 a 5 G
leves par minet.. 7 a 8 0
Oignons par tresse... 0 5 a 0 a

LATERI0-<Eufs par don...... 0 9 a 10
Beurre frais par Ibs 1 3 a 1 6

Do salé do . 10a Il
Fromage do . 9 a 10

Divens-Syrcre d'érable do . G 5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 I a 0 7
Saindoux par lIbs .... 0 0 a 1 8

V1ADEs-Boeufà la livre .... 0 3 a 0 6
Lard do ...... 0 7 a 0 7
Mouton à la livre.... 0 4 a 0 9
Agneau au quartaier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... 0 6 a 0 8
Lard frais par 100 lbs 45 0 a 47 6
Boeuf do 25 0 a 30 2

VOLAILLEs-Dindes par couple..15 0 a 20 0
Dindes jeunes do .. 10 0 a 15 o
Oies do .. 6 0 I 9 0
Carards do .. 5 0 a o ô
Poules do .. 5 O a 6 0
Poulets do .. 3 0 a 5 0

GisIERas-Canards sauvages ... 2 0 a 3 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 6
Perdrix........ ...... 0 0 a 0 0
Lièvres couple. .... 0 0 a 0 0

ALcALIS-POtasse, premières.... 5 43 a 5 t
secondes .... 4 70 a 4
troisièmes..... 4 O0 a 4 C

Perlasse, premières .... 5 16 a 5 1
Sorel, 14 mai 1870.

Fleur par quart.,..........
do do cent Ibs .........
do Bled-d'Inde do........

Avoine par 40 Ibe...... ......
Orgepar 56 Ibs...... .......
Mlil par 48 lbs........ ......
Pois par minet...........
Bled do do................
Bled-d'Inde, do do........
Sarrasin, >do do..........
Patates do do.............
oeufs par douzaine..........
Volailles par couple........
Oies do do..........
Dindes do do..........
Pigeons do do..........
Beurre frais par lb..........

do salé do................
Saindoux par lb...... ......
Miel do do..........
Lard frais par cent Ibo......

do mess par quart........
B :uf par cent Ibs..........
Foin par cent bottes........
Paille do do.........
Bois à la con' ........ ......

5 00 à 5 50
2 00 2 60
1 60 000
0 28 0 33
0 60 0 80
000 0 00
0 75 0 80
100 000
0 G0 0 80
040 050
120 130
0 15 0 18
0 60 0 80
080 1 00
160 200
017 0 20
Dis 0 25
0 18 0 20
0 18 0 22J
012 0 12

100011 00
20 00 25 00
600 7 50
350 5on
20" 2 50
2 50 5 00

Montréal, 14 mai 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 0u

Do No 2, ilo 20 a 00
Ercono 1o 1 .................. 20 a 21

Do N u 2 ....... .......... 18 a 20
Vache irt e, légère.... .... .... .. 40 a 41

do do pesant..........,. 35 a 38
Veau ciri................... 60 a 70
Cuir à harnais.................. 25 a 30
Butlie .................. le pied 14 a 15
Pebbe ...... ............ 1. 4 a 15
Vache en Kid ............ .12 a 14
Vache fendue ............ la livre 27 a 30
Patent uni ............ .... pied 19 a 20

du ealé ............. " 17a18
Peaux de mouton pesantes..livre 20 a 25

do do légère.. 1 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 8 a 00

No 2 ...... 7j a 0
salées.... .. 0a00

A. KEROAOK,
Marchand de cuir, 505 u'e St. Pa'u1.

8t. Hyacinthe 14 mai 1870.
FiRiNa -Fleur, ex. superfine$4 50 , a 4 55

i en poche p 100 lbs *2 50 a 2 75
GMIÂ.Ns-Orge par minet.. 0 50 a 0 00

Avoine do .... 0 26 a 0 00
Gaudriole do .... O 00 a 0 40
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé do.... 1 12 a 0 00
Blé-d'inde do .... 0 90 a 0 00
Sarrazin do .... 0 50 a 0 00

VO.,AILLEs-Dindes par couple2 00 a 2 50
Oies do 0 00 a 0 00
Canards do O 00 a 0 00
Poules do 0 90 a 1 00
Poulets do O 65 a 0 00

VIANDEs--Bouf à la livre . . 0 10 a 0 12
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau au quartier. . . 0 80 a 1 00
Mouton, par quartier 1 00 a 1 20
Lard par livre. 0 13 a O 15

salé . ...... 0 12 a 0 15
Do par 100 Ibs.... 10 00 a 11 O

Lîl Ens-Patates au minet . . 0 00 e 0 80
Beurre en livre .... 0 17 a 0 20

Do eu iuette.... 0 00 a 0 00
Sucru d'érable .... .. 0 10 a 0 12
Rufsladouzaine.... 0 10 a 0 12
Suif la livre........0 00 a 0 0
Foin par 100 bottes... 5 0 a 6 0
Pailla do 0 0 a 0 0
Cliauxla pièce...... 0 0 a 0 0
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignons la tresse.... O 20 a 0 25
Fèves le pot...O.. 0 6 a 0 10
Laine.............0 30 a 0 40
Navetslapièce...... 0 0 a 0 (
Pommes parminot . 1 20 a 1 50

do quart.. 3 00 a 4 0
Tabac par lb........ 0 10 0 17

Québec, 14 mai 1870
FLEuI -extra supérieure........$6 0 a 6 00

Extra...... ............ 5 20 a 5 50
Fancy.................. 4 90 a 5 00
Superfine No 1.......... 4 05 a 4 75

Do forte ...... .... 480 a 4 90
Do No 2 .......... 4 35 a 4 50

EnpocheNo 1 plOOlbs .. 2 20 a 2 40
Gruau p brI de 200 lbs.... 5 10 a 5 25
Farine d'avoine.......... 5 00 a 5 50

Do de blé-d'inde, blanch
par 200 lbs ..... 4 GO a 4 70

De do do do jaune, 4 50 a 4 65
IANDEEs--BSuf, par 100 lbs .... O 00 a 10 On

Do par livre........ 0 10 a 0 12
Mouton do .... ...... 0 10 a 0 12
Agneau par quartier .... 0 0 a 1 00
Lard frais par 100'lbs .... 9 O a 10 00

Do par livre...... 0 0a 0 Il
Lard salé do ...... 0 12 a 00 14
JambÚn frais...........O 11 a 0 12

Do saléet fumé...... . 14 a 0 16
Po.ssoss.-.Saumon p brl 200 1',s 14 G a 0 (j

Do parlbs .... .. 0 9 a 0 Il
Morne verte par bri ...... 0 00 a 5 00

Do un paquet .. 0 0 a 0 0
Do parlbs...... 0 2 a 0 3

Morne séclhe par quintal.. 5 75 a 6 00
Ituile de morue pargallon 0 0 a 0 6i
Harengdu Labrador. r 00 a 5 25

DivEs-.Jeurre frais par livre .. 0 20 a 0 22
Do salé do .. O 17 a 0 10

Volailles par couple .... 0 75 a 0 85
Dindes do .... 2 50 a 3 0
Oies dio .... 1 25 a 1 50
Canards do .... 0 70 a 0 81)
Patates par minot ...... 0 55 a 0 60
Oignons par baril....... 2 75 a 3 00
Avoine par minet........ 0 40 a 0 42
Pois de ........ 1 t a 1 25
Rufs, par dos .......... 6 18 a 0 20
Fromage par lbs ........ 0 18 a 0 20
Sucre d'érable p Ibs...... 0 9 a 0 10
Pommes par brI.......... 5 Du a 6 00
Laine pîb.............. 0 28 a 0 30
Bois par cordes, 21 p .... 3 25 a 3 75
Foinpar 100 botted ...... 5 0 a 6 0
Paille do ........ 3 50 a 4 00

PEAux-Vertes, lnspect., p 100.1b. 8' 0.a .9 00
De moutons, non prê.c O90 a ' 00
Do fo do p Tb. 0 12 a 0
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LIQUEURS ! LI QUEURS!!
-0000-

Le soussigné. venant d'ajouter le commerce
des boissons à son établissement de

FERRON ERIE ET ROCERIE,
Prend de là occasion de solliciter, sa part deý patronage, auprès

du public de St. Hyacinthe et des paroisses environnantes
On trouvera à son établissement un assortiment des pis corn-

plet en boisson telles que :

WVhisky, Rhumii, rntuidy, 'Vin,
etc., etc., etc.

Le département des Ferronneries et Groceries est aussi des
plus varié.

Le patronage des Messieurs du Clergé est respectueusenment
sollicité.

Le soussigné aura toujours en inains clu

DE remierEcho SS
De premier choix.

N. A. BOIVIN,
Place du Marché.

st. Iyacinthè,e 1r Mai 1870.
t'

~ r'

~k
k

A . 1M. F., Gianelli, (Restaurateur de S. A. R. le Prince de Galles) Pi opr(étaIrse.
ETABLI EN 1859.

Le Resturant attachó à cet Hotel est le seul établissement de ce genre dans la cité deMontréal. Plus de 300 perionnes de la classe la plus respectable solt servis journellement à
ce Restaurant. Les personnes qui visitent Montreal par uaflaire maintenant feront bi',,n de rentrerdans les nduvelles salles à Diner du Restaurant, où elles seront surprises du confortable et desbas priiqui est chargé pour les repas :

Dýe,êuner 30 Cts, Liunîchl 15 Cts. Diner 30 C13. Tfl' 30 Ci. El une chaibre garnie, ayant unevire sur la lànee pouir 75 Uts. par jour.
N..-.U dtablissement d iremiére c lase. rvec des prix de troisîrni classe.

s..Montréal4fir mai 1870-

V O L É .
Dans Il nuit de mardi à mercredi, 10 courant

dans l'écurie de M. Elie , emay, du rang double
de St. Pie, un cheval de cinq pieds, couleur
bini rousâtre, les quatre pattes brunes et le nez
rond, portant la tête haute, ayant une grosse
queue et très longue, sur le cns il a une petite
tMehe de blanc à l'endroit de la scclette, ferrée
les pattes de devant et les paos de derrières

viennent d'étre défJérés. Quand le cheval est
en mnouveient il est très excitóâ et les yeux sont
très vifs, la crinière est un peu ondée et peu
longue. Toute personne qui en donnera infor-
malfttiin au soussigné sera glireusument ré-
ceflitilutisc.

ELIE LEMAY.
st. Pie 11 niai 1810.

HOTEL DES TOWNSHIPS DE L'EST
Waterloo.

Près du -Palais de Justice, du Bureau
de Poste, de la Banque et de l'Eglise.

JOSEPH O. PAQUETTE,
Propriétaire.

Tanneur et Corroyeur
demaiLdés.

Un bon Tanneur et un Corroyeur trouve-
raient de l'emploi cil s'adressant de suite au
soussigné.

V. COTE.
st. Hyacinthe, 3 mai 1870.

TREFLE ALSIQUE.

Ceux que désirent acheter de la graine de
Trèfle Alsique pourront sadresscer au bureau
du Journal d'Agriculture, où il y en a en dépôt.

St. Hyacinthe, i avril 1870.

Commis Demandé.
Un Commis qui aurait, au moins, une année

d'expérience dans le commerce, umii de
bonnes recomninandations, trouvera dle l'emploi
chez le soussigné.

H. POIRIER.
Roxtoh-Falls 3 niai 1870.

AVIS PUBLIC.
Le soussigné douime avis au publie qu'il se

chargera die toute collection qu'on voudra bien
lui confier, tels que coection de billet et comp-
to.

E. ST. JACQUES
Ioxton-Falls, 10 avril 1870.

~~o1P1Q,V'J1 forgeigon.
Un hon forg roi peut.obteinir une boutique

de forge et uno helle terre à nioltiù ou ci louage
en s'adressant au soussigié. Him sud, P. Q.

.. . S. DA RICHE.
Ham Sud 1 avril 1870,...

HOTEL DE L'UNION DJ PEUPLE
EN FACE DU PALAIS DE JUSTIcE,

MARIE-ILL1 .
FRANCOIS DUROCHER,.-PoPriTail .

Il aura constamment des.chevaux et voiture
alouer. Ses Ecuries seront spacieuses, chaudes
et biun tenues. i ..... ........ ...

Ste. Marie, lertAvril.1809. .


